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Baker Brook ШіDe l’élevage de 
la volaille

Quelques réflexions CARTES D’AFFAIRES... Von peut les porter tous les jours 
comme l’on fait <ln lait, et les ex­
pédier chaque semaine connue l'on 
fait du 1 leurre et du fromage. Les 
œuf» de chacun seraient reçu par 
uun expert qui n’accepterait que 
les bon» et refuserait les inau- 
vaisles conterait et les paierait sui 
vant les conditions.
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HeS' Résuit its des eitSroecS écrits pout

le mois de janvier, Points con-' 
sen és sur 100.

Grade VIII.—M. Louise Lebrun 
00, Léanne Baker 84, Alma Cyr 78, 
Irène Cyr 57

Grade VIL—Yvonne Cyr 75,Oo- 
ra D’Aigle 63, Emma Baker 56, 
daines McKe nzie- 46

Grade Vl.—Sylvie Albert 62, 
Gomges Lctirim 5І: Emma Bou­
chard 48, Ella Uéliert 47, Lÿ.lia 
Nadeau 40, Alphée Marquis 39, 
Emile D’Aigle 25.

Grade V. —Adrienne Juntas 80, 
Aida St-Jarre 73, Eloi Nadeau 72, 
Berthe. Clair 09, Claudia Gagnon 
63, Dora Cloutier 38, Iré.iée Cyr 56, 
Stella B ker '51, Ju cpli Bouchard 
42, Lévite D'Aigle 25, Gérard Ga­
gnon 23. *

Grade IV.-—Edna Nadeau 85, So­
phie Cyr Î0j AleXuiuliina Côté 02, 
Albert Hébert 5Й, AtiIda Ntt I eau 
57, Yvonne St Germain 50, Irénée 
D’Aigle 49, Isabelle Bouchais! 43, 
Hilaire D’Aigle 41, Antoine Chassé 
39, üoçithe Cyr 20.

Absents і Adeline Baker, Valéda 
Marquh, Béloi ie Hébert.

Assiduité pai faite.
Emma Baker, Joseph Bouchard, 

Antoine Chassé, Bénite Clair, Dura 
Cloutier, Almajdÿr, DoÇiihe Cyr, 

Irène Cyr, I renée Cyr, Alexandrine 
Côté, Corn D A igle, Hilaire D’Aigle, 
Claiidiu Gsgmm, Gérai d Gagnon, 
Albert Héb rl.Ella Hébert, M.Loui­
se Lebrun,Azilda Nadeuu, EdnaSt- 
Jatre.

Casier Postal "fr
MAX. D. CORMIER

Tél. aS-41

L’agent envoyé en Europe par les manufacturiers 3e 
Québec est revenu parmi nous.

Nous ne savons s’il a déjà fait un rappdrt officiel de sou 
voyage, mais nous avons tout lieu de supposer, si les rensei­
gnements qti'oti bous a communiqués sont exactstque la ten­
tative n’a guère raj>j>6rtê de friiits, et que les fabricants de 
chaussures de Québec ne jjèuvent сокфіег àvbif letifs parts 
des grosses commandes données de ce côté-ui de l’Àtlantiqüê 
depuis le début de la guerre.

Sans doute, si l’on ne tenait compte, en Europe, que des 
sentiments de nos voisins, qui percent dans les tentative s- 
comme celles du “Wilhelmina”, du “Dacia", et dans l'inter­
vention plus grave et toute récente du secrétaire d’Etat 
Bi’yan, ees commandes auraient pris le chemin de notre pays. 
Mais l’esprit mercantile a seul présidé à leur placement. Et 
Cela porte à des réflexions auxquelles tioits serions vraiment 
iüal Vernis de üe pas îldiis livivr, parce qu’elles conduisent à 
des raisonnements, que ntius avons besoin de faire, et â des 
résolutions-qui nous seraient fort avantagfe’üseS,
. Dès les premiers bruits d’hostilités,les fabricants yankees 
et leurs agents en Europe se mirent en campagne. Pendant 
que les seconds faisaient le siège des gouvernements, les pre­
miers ве mettaient en mesure de remplir toutes les comman­
des qu’on pourrait leur confier eu faisant, dans tout le Cana­
da, une rafle sournoise, mais complète et rapide des peaux 
Vertes. Alors, en possession de la matière première indispen­
sable, ils pouvaient attendre tranquillement, et eu toute con­
fiance, les événements. Ces derniers tt'Oüt pas mahqtié de 
justifier leur prévoyance et leur flair.

Lorsque les gouvernements d’Europe, après avoir vidé 
leurs magasins militaires, tournèrent les yeux vers les fabri­
ques d’outre-mer, les usinieis yankees étaient en mesure de 
leur offrir une marchandise à un prix bien inférieur à celui 
que les fabricants canadiens étaient obligés d’exiger ; et cela 
se conçoit facilement. ~

PonrrionSnchis pratiquer avec 
avantage lélevaga des volaille* 
dam las région» éloignée* du com­
merce, pour la production des œuf* 
ainsi que la produc tion de la vian 
de ? Jti répondrai que quelques 
expérience* ont déjà été faite» avec 
«uceès pour ce qui concerne la pro 
dndtion de la viande dans notre 
région. Oes expériences ont déjà 

été faites par dus particulier* et en 
petit. Cet exemple devrait être 
Suivi par un plus grand notubrj à 
l'avenir. C’est une de» exploita­

tion* agricole» dé* plu* faciles à 
èssayer. L’installation n’est pas 
très dispundicuse et avec quelques 
■douzaines d'œufs fécondés, on 
petit commencer l'exportation de 
la viai.de. C’est facile. Il n’y a 
donc rien de bien dispendieux de 
ee coté.

11 n’en al pas ainsi sons le rap­
port de la production d. » œufs qui 
doivent être nils stir le marché à 

l'état fiais. C’est pourquoi person­
ne, que je sache, dans mit ie région, 
n'u tenté l’expérience de l'expor­
tation d( s œufs. Ce serait dispen­
dieux pour des particulier de faire 
des expériences en petit. Les frais 
de transport poor atteindre la pie 
oiiêre station du chemin de fer se­
raient tiop élevées : mai* ce que 
des • раї ! içflliers ne peuvent faire 
que très difficilement, quelques cul­
tivateurs associé* le pool raient 
sans difficulté. Ainsi pour êtrtt-en 
mesure de fournir des œnf» frais, 
c’ett-à dire -ail* altération, il faut 
les ramasser dans le pondoir tous lus 
jours, Du put les garder qu-1- 
qnes jours pourvu (|lle ce soit dans 
un local convenable pour attendre 
l’expédition. Ce local convenable 
nous l'avons tout prêt presque par­
tout où U se fait ded'iiidii-t ie lai- 
(ière j c'est I C imhre froide de la 
b .‘urrorie oü de la fromagerie où

P" B. A.
Avocat, Notaire Public 

Edmundston, N. B.rfr
■ s

mA. M. CHAMBERLAND ft',Les expéditions se feraient ré­
gulièrement en commun et avec fa 
cilité. Les produits de vente se 
raient repartis de la même manière 
que pour les produits laitier*.

Je ci ois à mon humble opinion 
que, bien conduite, cette branche 
de l'agriculture, même dans lis 
région éloignées telle que la nôtre, 
pourrait rapporter de bons revenus 
aux cultivateurs qui l'exploite 
raient avec intelligence.

B. A.
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC 

, Bureau : Grand Falls 
St-Léonard, tous le* jeudis de cha­

que semaine
Anderson Siding, le 15 de chaip e 

mois.
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l'iione 34
PIO H. LAPORTE .

Médecin-Chirurgien
Edmunpsto.v. N. B

ііщіі!

Alph POIRIER 

Cultivateur, Normandii
Casier Postal “S" Téi. 46
A M. SORMANY, M. D.

4» AШMédecin-Chirurgien
Edmundston, N. B. S!

Les pierres qu’on jette aux hom­
mes de génie servent de piédestal à 
leurs statues.

J. A. GUY, M. O
Medecin-ChirnrgMBtr,, ■

Edmundston, N. B.*>.
L’indulgence, quand elle n’est 

pas le fruit de la vertu de charité, 
est trop souvent la preuve d’qne 
coupable indifférence.

DR Z. VEZINA
Ex-élève des Hôpitaux de Paris.

—Médecin spécialiste— 
de l’Hôpital de Fraserville 

Spécialité : Maladies des yeux, 
.milles, ;iez, gorge.
Bureau : 151 rue I^afoutatue 

Fraserville, P.y.
Tel. Knmonraeka, N0. 335.

41 5*9
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L'UNION MUTUELLE
Tél. National, 

Heures 'de Bureau :
Compagnie d’Assurance sur 

la Vie.
- 'Z 10 hrs à 11.30 hrs a. ш. 

j hrs à 5 hrs p. m.
PORTLAND, Maine.

f
soir t- 7 à 8 P.M.Etablie en IS4B

Actif, plu# de 819,000000 
Dépôt au Gouver- 
nemriit à Ottawa 81,762,000

Département primaire.
Notes conservées pendant le mois 

Grade IV.— Cécile Jonoas 100, 
Ernest Hébert 68, Altiertiqe D’Ai­
gle 9-І, Stanislas Cyr 97, Irène Sau­
cier 96, Péa D’Àigle 96, Evaüda 

Marquis 93, Denise Bouchard 65, 
Eddie Bouchard 95, Vincent D’Ai­
gle 92, Roméo Cloutier 88, Léon» 
Cyr 84. Olivn Bouchai d 80, Sophie 
Baker 80, Albert Bélanger 50.

Grade lit—Léonie Cyr 100,Ali­
ne Cyr 09, Do loi èsc Landry 99 
Antoine D'Aigle 96, Lillienne Rus­
se! 83, Moileste Bouchai d 80,Char­
les Côté 75, Albert Lévesque 73, 
Allwt 8t Germain 73, lôo D’Ai 
gle 60,Ernestine Bouchard 60,Ailé 
lard Chassé 50, Oscar D'Aigle 40 

Giade II.—M. Blanche Michaud 
100. Léontine Cyr 95, Val, utim 
Lévesque 91, Alcide Bouchard 89 
Almida D’Aigle 87, ВепоЧ Martin 
83, Antonio Gaudreanlt 74. Hono 
ré Marqiii» 72, Léonido Gagnon 69. 
Antoine Morin 55, Augustin Bun­
ch rd 50, Edgar Morin 48.

Gr-.de L—Lorana Cyr 100, Dim 
tau McLean 100, AUX Clair 100, 
Léonie Martin 96, Cécile D'Aigle 
93, Rose-Anna Marquis 90, John 
Baker 89, Antoine Lévesque SSL 
Valentine Gagnon 84, Àlina Bai£ 
cier 76, Rosalie. Morneault 75, Ca­
mille Bouchard 75, Raymond Rus­
ai I 74, Jos. ph Robert 74, Léontine | 

St G rniûin 69, Hélène Bouchard 
60, Camille Chassé 55.

I. D’abord les derniers ne pouvaient trouver au pays le 
nombre de peaux nécessaires ; ils pouvaient les acheter aux 
Etats-Unis, mais à un prix trop élevé pour pouvoir les utiliser 
avec profit. D'autre part les manufactures américaines étant 
plus spécialisées pouvaient livrer un produit à prix de revient 
inférieur ; enfin les ouvriers américains, du fait de cette spé­
cialisation, et pour d’autres causes, donneraient un meilleur 
t^dement que les nôtres,

A cette situation il n’est guère possible d’apporter un 
remède immédiat. Il ne reste qu’à en dégager la leçon, qui 
pourrait nous être profitable.

Et d’abord il convient d’admettre qu’il nous était impos­
sible de nous mouvoir aussi bien que les Etats-Unis sur un 
certain terrain, et donc qu’il serait peu sage de jeter le 
che après la cognée, parce que nous nous reconnaissons inca­
pables de les y suivre.

Le marché facilement accessible et les capitaux donnent 
des avantages que l'on peut difficilement compenser. Or les 
fabricants de chaussures américains ont, à leurs portes, 
clientèle de 80,000,000 pendant que les nôtres 11’en ont qu’une 
de 7,000,000. Et comme c’est le débit qui fait le profit, et 
qu’il permet de réduire dans de grandes proportions le prix 
de revient, il est facile de comprendre l’immense avantage 
que nos voisins, ont sur nous de ce chef. Cet avantage leur 
permet d’accumuler plus facilement les capitaux, et donc, de 
faire à leur gré ces rafles*de matières premières,—comme celle 
dont nous avons été témoins il y a quelques mois.

D’un autre côté leur position d’état souverain met certai­
nement leurs hommes d’affaires en meilleurs position que les 
nôtres en face des étrangers.

Contre ces deux désavantages il n ’y a présentement rien 
à faire. Mais il y aurait, par contre, beaucoup à entreprendre 
contre l’apathie qui ne nous a pas même permis de prévoir 
ce qui arriverait ; qui a permis que l’on vienne nous priver,— 
sans que nous ayons paru seulement nous en douter,—de 
ressources sur lesquelles nous avions raison de compter ; et 
qui a rendu si tardif, et donc inutile, l'effort que l'agent de 
nos manufacturiers vient de tenter en Europe.

Quant on est convaincu qu’il n’y a plus rien à faire dans 
le domaine extérieur, il reste à sc replier sur sot-même, à 
chercher ce que nous ne faisons pas assez bien? et à ttouvèr 
le moyen de le faire mieux et plus vite. De ce côté 
avons encore beaucoup à faire.

Téléphone, 18

J. A. RATTEY
Médecin-VétérinaireA. P. LABBIP,

Gérant
:Edmundston, N. R

Agence : Fort Kent, Maine 
Résidence : Edmundston, n.b.

Casier Postal, 8
JOHN J. D AIGLE

MARDHAND GENERAI.

Téléphoné

Edmundston, N. R ІЛ ;U
FI RHIN MICHAUD

Marchand de Liqueur* 

St-Leonard,

LE MOTEUR A L’HUILE DE CHARBON INTERNATIONAL

(HOPPER COOLED)
WM

I;

N. B.

ANDRE A. LEVESQUEman-
MARCHAXD GENERAL

Marchandises Sèches, Epieeries, 
Ferronnerie, Vaisselle 

Propriétaire de Beurrerie 
Je fais aussi ie commerce de mouton ■
St Andre, Co. Madawaska N R

)\ Z ie
V

une

A E THIBAULT•t.

m MARCHAND »6 MEUBLES 

Assortiment complet
■ й Ш

■ J*U
N. R1 Edmundston,

TJ®. J. A. DAICLE■
HOTELLIER

Anderson Siding, N. R,L’engin à l’huile de charbon de IT H. C. 
est fë meilleur produit dans les moteurs à 
combustion interne. Il diminue de moitié,

: :Agents des McCor­
mick dans le comté 

du Maibwe-ka-
1BW VICTORIA H6TEL \j

Rue Victoria-les dépeuæs de l’engiu à gazoline ordinaire 
et développe un pouvoir déterminé. LT. 
H. C. eu possède une ligue complète qu 
comprend un modèle d’un pouvoir capable 
de satisfaire pratiquement toute» les requi­
sitions. Quelque soit le service qu'on eu 

St INB L^',e 1I- H. C. offre Une chance excep- 
TOON THBKRIAULT, stionnelle de se procurer uu moteur écono­

mique et qui donne satisfaction. Ces engins 
sont les moins dispendieux car le seul 
moyen de juger du prix d'un engin, c’est 
d’en calculer l'efficacité et la longue durée.

En plus tous les engin* de VI. H. C. 
sont fabriqués de façon à développer de to

‘ THOS. CLAIR,
Clair, N. B. 

JBRRY BOÜTOT
Baker Lake, N. B. 

ALKX NADHAU.
* Albertinc. N. B.

PAUL B. CYR.
Kdmundelon. Ni B. 

PAUL CLAVKtTB,

Ш Chambres confortables. Ser­
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis­
position des voyageurs.

ШZ.
Assiduité Parfaite.

Céci’e Joncas, . Ernest Hébert. 
Vincent D'Aigle, Albei tine D’Aigle, 
liène Saucier, Eldie Bouchard, 
Charles Côté, Antoine D’Aigle, Lé­
onie Cyr, Aline Cyr, Doli.iès Lan­
dry, D’ ncan McLean, Marie B. Mi- 
chaud, Léontine Cyr, Almida Dai­
gle B -unit Martin, Atoide Bouchard, 
.Valentin Levesque,l-ébhiilu Gagnon, 

j Ab x C'air, Antoine Lévesqtto, Jo- 
Et si nous savons réfléchir ; Si nous savons bien com-1 *eph Robert, lôuniu Martin, Camil- 

prendre la différence des positions et des conditions, nous I *e Bouchard, Loraine Cyr. 
pourrons tirer de l’épreuve, on de la leçon présente, d’utiles 
et féconds enseignements.

■ - Є

a*,
(îreen River 

A. B. VIOLETTE,
St-Léonartl

BARTLBY MARTIN,
Martine

S. SIMKBVITZ,
('•rend Palis 

DOCITIIB NADKAU,
Baker Brook 

à ao% de plus que le pouvoir certifié.

Pour plu» ample» informations et pour notre catalogue adressez- 
à l’agence local McCormick la plu* rapprochée ou à la

5. /. BERNARD, 
hdmundstoti, A. BЇІ'ЛуГ■ m

іATTENTION
Г:

■ІJ’annonce à mes pratique» que 
j’aurai toujours en’ mains, une bon­
ne quantité de viande.

B. M. CLAVHTTE,
Boucher,

St Basile, N. B.
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А International Harvester Co. оі d 
Canada Ltd.

HThlOIIN. N. П,
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aron Brook, , 
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TROIS JOURS DE «АТАШЕ EN FRANCE ,-Леь- XkШШ m ■—~-ji >i чаші 4-

CHEMINDB FER TEMISCODATA -Les Russes poussent énergiquement l’offensive en Prusse-Est. Vuissenux-mar- 
cliauds anglais torpillés par des sous» ma ri lis allemands sur les côtes d’Angle­

terre. L’armée grecque va se porter au secours de la Serbie
l§

ШШЯт
іИшДВ

яДЦг
Швітж

Ноклікк depuis le іо Novembre 1914
Express : Dép, Riv. do Loup 7.30 e. m.

Ait. Connors N. B. H.43 P- «• 
Mixte ; Шр Riv. dn Loup 10.30 e. m.

Ait Connors N. B. 8.38 p. m. 
Express 1 Dép. Connors N. B j.so p. m.

Art. Riv. dn Loup 8.35 p. m. 
Mixte : Dép. Connors N. B. 7.00 p. tn.

Arr. Riv. du Loup 4.So p. m. 
Service quotidien excepté les dimsnche.

Correer-ondence A Bdmundeton Jet 
avec le Can. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédérictoh et St-Jean N. B., Iloulton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfleld, Me.

Et*Rivière du Loup avec tous Iss 
trains express ds (’Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros­
pectus, etc. s'adresser!

G. G. Grundy, Gérant général.
F. X. Bélanger, Agent général Passa­

ger! et F tnt.

Й?'
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Communiqué officiel
Petrograd,, 28. — Dans la 

Prusse orientale,on a continué 
à se battre dans la région de 
Malwischken et de Lasdesnen.

Sur la rive droite d. la basse 
Vistule eut lieu un nouveau 
combat d’artillerie et des ren-

■subis par les Tentons, en Bel­
gique et en France, le 27 jan­
vier, jour anniversaire de la 
naissance de l’empereur Guil­
laume. Il estime à 6,000 hom­
mes environ les peites alle­
mandes survenues, les 25 et 
26 janvier, dans la région de 
Craonue, et à 800, les pertes 
françaises subies dans la 
même région.

H ■ b première, au moulin des ro­
chers, et la seconde, à la tête 
du pont que gardent nos trou­
pes, au nord du pont de Véni- 
zel. Ces deux attaques ontété 
repoussées.

“Durant la nuit du 28 jan­
vier, des aviateurs ont jeté des 
bombes sur Dunkerque ; ils 
n’ont causé que des dégâts in­
signifiants, mais ils ont tué ou 
blessé quelques personnes.

“Entre onze heures, le soir 
du 28 janvier, et deux heures 
le matin du 29, deux de nos 
aviateurs ont jeté quantité de 
bombes sur les défenses enne­
mies, dans la région de Laon, 
de la Fère et de Soissons. Le 
matin du 29, un aéroplane al­
lemand a été abattu à l'est de 
Gerbaviler. Le pilote et le mé­
canicien qu’il portait, un offi­
cier et un sous-officier alle­
mands, ont été faits prison­
niers.

Les pertes alleman­
des a’après le “Bul­

letin des Armées”.
Paris, 30.—Le “Bulletindes 

Armées’’, commentant, hier, 
les pertes subies par les Alle­
mands depuis le début de la 
guerre, déclarait que la plu­
part des premiers "régiments 
teutons ont dû être réorgani-

service, en temps de paix. Les Les Russes occu- 
divers appels aux armes lan- pent Tabriz
cés de l’autre cèté du Rhin ne Pétrograd, 1.—Les Russes
pourront fournir actuellement і annoncent officiellement l’occu- 
plns de 2,000,000 d’hommes jpation de Tabriz, Perse, dans 
Plus l’Allemagne y fait entrer': une communication de l’état- 
de jeunes unités, plus elles af- major de l'armée dans le Cau- 
faiblit la valeur générale de 
son armée, et plus elle hâte le 
moment où elle se trouvera à 
bout de ressources.

Communiqués officiels
Paris, I, —Le Ministère de 

la Guerre, en France,a publié, 
samedi après-midi, le commu­
niqué officiel suivant :

“En général, la journée du 
29 a été calme. Eu Belgique 
il s’est livré des engagements 
d’artillerie. A Cuinchy, près 
de la Bassée, l’armée anglaise 
a repoussé une attaque, livrée 
par trois bataillons allemands, 
qui ont subi de lourdes pertes.

“Au nord d’Arras, près de 
Neuville-Saint-Vast, notre ar­
tillerie lourde a atteint une 
batterie allemande dont elle a 
fait sauter les caissons.

“Dans les secteurs d’Albert, 
de Roye, de Soissons, de Cra- 
onne, de Reims et de Perthes, 
il s’est livré, hier (vendredi), 
des engagements d’artillerie 
plus violents, par moments.
Nos batteries ont fourni un 
travail très efficace

‘"Dans la région de la Woë- 
vre, près de Plirey, les Alle­
mands ont fait exploser, hier, 
une mine destinée à faire sau­
ter nos positions:mais en fait, 
ils n’ont fait que détruire leurs 
propres positions.

. “Il n’y a rien à signaler sur 
le reste du front”,

%

■
case. Dans des engagements 
au-dessous de Tabriz, les Turcs 
ont perdu quatre canons de 
campagne, des provisions, des 
munitions et plusieurs hom­
mes. Leurs communications

iélÉlàcontres avec 1 ’avant-garde en­
nemie. Dans le voisinage de 
Shempe nous sommes parve­
nus à refouler plusieurs batail­
lons teutons,

Aucun changement impor-' ^’enaem*> et elles sont allées de
l'avant au nord de Sennones,

j

1
Les troupes françaises ont 

repoussé toutes les attaques de 8y».»U. ^ C.jfxAlj.JLratb-W-it
THS «Ole hj«d of » family, or ..y mile 

over 18 year* old,may hoiueatead a quarter-arc* 
tiou of available Dominion land In Manitoba, 
Saskatchewan or Alberta. Applicant ttnat 
appear in person at the Dominion Lands Aged 
cy.or Sub-Agency for the District. Entry by 
proxy may be made at any Dominion Lands 
Agency (but not Sub-Agency), on certain eon-

Duties—Six months residence upon and cul­
tivation of the land In each of three vente. A 
homesteader mav live within nine miles of his 
homestead on a farm of at least 80 acres, on 
certain conditions. A habitable house Is re-

Deux navires coulés $,hi=f,Tvp,"bcrcr“idc,‘“l‘p,rform,d '*
4алс I * іі.иаіі* In certain districts a homesteader In good 
U0na menvnc atanding may pre-empt a quarter-section 

_ _ . . . . along side his homestead. Price Oo per acre.
Pans, i -Le ministre de la

Marine annonce qtie deux na- ..‘’Кт'ЖІЇЇ £РЛ
vires anglais ont été coulés °Yl'tiî™ "ь°'Іьіїпс,ь.=.існі hi. ьот*м.»л 
par un sous-mann allemand “;,".,d“-“r.YPt',fi77crh*onbr,I.V^ 
dans la Manche, au large du "ЙМКйіЯЕЯї SSffS» 
Hâvre. Ce sont le Tokomaru l!,“" ЗЖ

. _ . under certain conditions.
etleIcana _

Le Tokomaru arrivait delà *d
Nouvelle-Zélande en Angle- -“■* 
terre, portant des vêtements 
et de l arg nt pour les réfugiés 
belges. Son équipage a été sau-

avec Tabriz ayant été coupées 
et, comme ailleurs ils avaient 
essuyé de lourdes pertes, ils 
ont pris la fuite. Il n’y a pas 
de enangement important sur 
les autres fronts.

tant n’est à signaler sur la rive 
gauche de la Vistule. Les Al­
lemands ont dirigés des atta­
ques répétées contre nous dans 
le voisinage de Bolinow, mais 
nous les avons repoussées.

sur le front de bataille de l’est
de même qu’au mont Henri, 
an Ban-de-Sapt, dans les Vos­
ges, et dans la région d’Am- 
merzweiller et de Burnhaupt- 
le-Bas, en Haute-А sace.

Le même communiqué es­
time que les divers combats li­
vrés, les 25, 26 et 27 janvier, 
à l’est d’Yprès, à 
Bassée, à Craonne, dans 
l’Argonne, la- région de la 
Woëvre et dans les Vosges, 
ont coûté aux Allemande en­
viron 20,000 hommes de per-

Les attaques des Teutons 
dans le voisinage des villes de 
Rabskebudy et de Kamion ont 
échoué.

■

laNotre artillerie a bombardé 
avec succès les lignes enne­
mies et a réduit au silence une 
batterie allemande au village 
d’Atlanta, près de Sochazev.

En Galicie, les engagements ^ 
prennent de grandes propor­
tions. La ligne s'étend du mont 
Dukla au mont Wyszkow. Le 
long de l'aile droite, dans cet­
te région, nous avons fait cent I kovine hongroise. On aunon- 
prisonniers et avons capturé іce’ a Vienne, que la vallée du

Nagyag a été libérée de l'enne­
mi. Les troupes de l'empereur 
François-Joseph ont pris Toro- 
nya, dans cette région, et re­
poussé les Moscotites, au nord 
de Kezers-waedlas et près de 
Volovac.

8
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SOI VENIR DEEn Europe orientale, les 
Autrichiens et les Russes sont FAMILLEvé.aux prises sur la frontière bu-

fImportant ^egiptre 
Familial

On est sans détails sur la 
perte du Icaria.

Dans un communiqué offi­
ciel, le ministre de la Marine 
dit que les Allemands violent 
maintenant la loi internationa­
le en.ne laissant pas le temps 
aux occupant des navires qu’ils 
coulent, de prendre place dans 
les embarcations.

t

deux mitrailleuses.
Eu Bukovine, dans le voisi­

nage de Waleputna jusqu’au 
sud-ouest de Kimpolung, il y 
eut des duels d’artillerie.

й'-* r$' sés. Prix : ? exemplaire, 10c. 
Le cent : $8.00 

; S’adresser à l'auteur

V:I D’après ce “Bulletin”, du 2 
août jusqù’au commencement 
de décembre, l’armée alleman­
de a perdu approximativement 
г,ооо,ооо d’hommes. Si Ton 
admet que 50*3,000 blessés ont 
pu retourner à la ligne de feu, 
il reste, pour le chiffre des per­
tes allemandes, 1,500,000 hom­
mes.

t"
‘I
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Rev. E. P, OhouinardI ЛLa défense de Paris

Paris, 28.—Le ministère de 
la Guerre vient de faire publi­
er les plans qu’il entend suivre 
pour la défense de Paris con­
tre tout raid aérien. Deux 
aviateurs se tiendront dans 
chaque banlieue protégés de 
près par des dirigeables qui 
survoleront constamment la 
ville.

Ils ont coûté 20,000 hom- 
- mes aux Allemands, et 

toutes les attaques 
ont été repoussées

T St-Paul de la Cto x 
Comté Témiscouata P, Q,

5
En Galicie occidentale et en 

Pologne, il ne s’est livré que 
de légers combats et des enga­
gements d’artillerie.

Les si . premiers mois de la 
guerre ont codté'-à la France 
le joli chiffre de 1780,000,000.

: fiS*
V”; f-6 mCOMMENT ON DEVIENT

CONSOMPTIF
Lorsque vous avez pris du froid, lors- 

qv 2 les muqueuses de la gc rge sont en­
flammées, l'inllamination s'étend vit** 
lux bronches et provoque la toux. Il 
importe de conjurer le mal sans délai, 
tout retard nonstituant un grave danger.

ption, en effet, n'est que 
due au fait que Гоп négli­

ge un rhume qui commence : les micro­
bes de laconsomption, répandus partout, 
s’emparent du terrain favorable, se mul­
tiplient et minent sournoisement le 
constitution la plus robuste. Quelques 
doses de Baume Rhumal auront 
raison d'un rhume à pou début ; la per­
sévérance dans le traitement triomphera 
du rhume le plus tenace, l’expénencc 
l’a prouvé fréquemment Se vend pat 
tout ?5c la bouteille.

Venez nous voir pour : Souvenirs 
mortuaire*, bjiiqucts spirituels, of­
frandes de iiiessi-s, etc., etc.

a
RESTAURANTLa Grèce a l’aide

de la SerbieSans doute, déclare le “Bul­
letin",l’Allemagne a un nom­
bre immense de soldats de ré­
serve, mais ces réserves sont 
déjà en service actif, et elles 
ne sont pas inépuisables. Les 
classes les plus jeunes, celles 
qui se composent des jeunes 
gens de 17 à 20 ans, opt été in­
corporées, de même que ceux 
des militaires de 20 à 40 ans 
qui se trouvaient dispensés du

m
І ж - _•Paris, 1.—Une dépêche d’A­

thènes mande :
“La Grèce, avec tontes ses 

forces, se portera à l’aide de la 
Serbie dans chaque invasion 
du territoire serbe oar les for­
ces austro-allemandes. Dans 
les cercles militaires règne la 
plus grande activité.”

Salle à Diner 
Repas à Toute Heure 

Cuisine de Première Classe 
Service de Premier Ordr 
Pâtisseries de to tee sortes dé­

livrées sur commande

UNE VISITE EST SOLLICITEE 
CHEZ

,IOHN E. AUBEE
Eut Victoria,

EDMUNDSTON, N. B.

BLa сопзот 
trop souvent

Les commu­
niqués officiels

Paris, 30.—Le Ministère de 
la Guerre, en France, a publié 
hier soir, le communiqué offi 
ciel suivant :

Le communiqué officiel “A l’est de Soissons, les Al- 
d’hier après-midi raconte, avec lemands ont tenté à deux re­
force détails, les divers échecs prises, de franchir l’Aisne, la

11
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Le premier indice du bonheur do­
mestique est l’amour de sa maison.
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ЖЖЖЖ aèuè»*^^» <A>«é* «énè»il faut le» réduire avec quatre ou 
cinq foi» leur volume d’eau et arro- 
eer les plantes par un tempe plu­
vieux.POUR LES CULTIVATEURS sm

K '0\

I Km - IWIItHHItlHIIIW»

Préparez-vous un jar^io potager 
pour le printemps prochain

WHIMIWWIHIIIIIItll Les engrais de poissons, la co­
lora bine et le guano agissent d une 
façon très efficace sur les plantes 
de la famille de “cucurbitaeées”, 
comme le melon, le conéroibre, etc 

Les cendres de bois, la suie, sont 
excellentes pour les oignons, les 
poireaux, pourvu cependant qu’on 
ait eu la précaution de le» répan­
dre an moment d’un» pluie, sans 
quoi ils brûleraient les plantes.

Le charbon de bois appliqué 
après le serais des haricots, en bâ­
tent la levée et fournissent à cette 
plante çne nourriture très pré­
cieuse.

*>
9*4 ;

J’ai l’honneur d’informer le public d’Edmundéton et des alentours 
que je viens de recevoir - un très beau lot de marchandises pour

ft.
P-

PARDHSSUS IT HiHIIXIvMKNTS•4* ë&
і .

Le jardin potager est indispensa- avantageusement servir de brise 
ble A tout cultivateur soucieux 
Sa cplture est d‘autant avantage!!" 
se que facile,et en le cultivant avec 
adresse, on peut y tirer quantité 
de produits d’utilité première, 
dans l’alimentation de la fa­
mille. Si I on veut en faire une 
culture assez étendue, on en tiréra 
certainement un bon gain, car cette 
culture est sans doute la plus at­
trayante^ condition cependant que 
l’on ait un débouché où l’on pour­
ra écouler ses produite à un prix 
satisfaisant.

Les jardins ne sont pas seule­
ment indispensables au point de 
Vue de leurs produits, mais ils sont 
encore un lieu de distraction.

Un jardin bien cultivé, des pla­
tes-bandes recouvertes de fleurs, 
réjouissent la vue, tout en rendant 
l’habitation agréable.

Il est indispensable de perdre le 
moins de place possible dans le jar­
din potager ; les bordures elles 
mêmes doivent être utilisées par 
la culture dé plantes utiles, tels 
que le persil, cerfeuil, civette, etc.

fl.es plates-bandes doivent être 
garnie» de fleurs, et il serait in­
telligent de choisir des variétés qui 

„ puissent par leur floraison perma 
nente égayer l'aspect depuis le 
pântemps jusqu’à l’automne.

Un périt carré sera conservé pour 
la culture de plantes médicinales 
qui»rendent si souvent de .grands 
services.

Enfin un berceau de chèvre-feuil­
le, de lierre ou toute autre plante 
grimpante trouvera place au bout 
des “allées".

t SITUATION—C’est une ques­
tion très importante que celle de la 
situation d'un jardin potager. De 
préférence tout jardin doit être ex­
posé à l’Est on au Midi, abrité de 
tout Vent dominant surtout du 
vent d'Ouest et dû Nord. Aussi il 
doit être exposé de manière à pou­
voir y pratiqu-r l'égouttement le 
mieux le plus facile ment possible.

CleOTURB-Les meilleures clô­
tures sont celles construites en bois, 
enduites de goudron de houille et 
les murs auxquels on peut adosser 
des arbres fruitiers qui peuvent

ichs. du printemps et j’ai le plaisir de vous dire que j'ai le plus beau еікнх 
de à vous offrir à des prix très modérés.

Je profite de l’occasion pour vous remercier du bon encouragement p_ 
que vous m’avez donné jusqu’ici et je souhaite sincèrement vous revoir 
pour vos commandes du printemps et de l'été.

Je désire aussi informer les dames en général que je tiens un ate- 
-mJ lier de confection pour costumes et manteaux.

Venez me voir avant d’aller ailleurs.
Coupe et Satisfaction Garantie

vent. On doit donner une hauteur 
de 7 à 10 pieds nt|X murs.

Jet
stock 
niton 
, Me.
i les Le* haies sont aussi employées par 

certains horticulteurs, mais ils pré­
sentent dégrevés incovénlvnts. D’or­
dinaire ; ils abritent une fou1* de pe­
tits insectes, de. limaces et do petits 
rongeurs qui se répandent dans 
les légumes ct.y causent un dégât 
qnelqui fois très considérable.

ARROSAOES -C’est là un de»
points essentiels dans la culture 
des plantes potagères. On doit se 
Servir de préférence dt» eaux de 
rivières ou de i-ulsfe-aux. Le» eaux 
de puits sont froides, et l’on ne I 
peut s’en servir avantageusement 
qO ’après -les avoir laisser chauffer 
au soleil pendant un certain temps

Préparez vos champs cet antoin-

!
іpro».
I
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Faucheur.
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if®.Pour Hommes et pour DamesCertaine* plantes pour prospérer 

requièrent c r tains principes nutri­
tif» ; d'autres en aff ctionnent" une 
autre plus particulièrement.

Ce qui fuit que telle matière qui 
était en engrais pour nue plante 
d'une certaine espèce n’a aucune va­
leur quand elle est appliquée à nne 
autre plante de nature différente.

!

Ednmndeton, CT. mtk

ШШВШШ
■ne.

Je fais les boutons aussi avec l’étoffe que vous apporterez pour costumes

ш«1
En été l’arrosage doit ae faire le 

soir, et le matin, pendant les autre» 
saisons.

ENGRAIS.—Les engrais dont 
ou doit se servir dans le “potager” 
sont les fumiers-de ferme, dans un 
état de décomposition très avancée. 
Les fumiers contenant des litières 
non décomposées, doivent être 
proscrit* parce que leur 
eff.-t se fuit sentir qu’après un 
temps très long, et qu’il augmente 
1a porosité des sols sablonneux, et 
finalement rend ces terres trop 
chaudes.

Les fumiers de fermes sont géné­
ralement les seuls employés. Tout 
de même il y en a un qui lui est 
beaucoup préférable : le “compost" 
formé de toutes sortes de déchets 
et de matières fertilisantes telles 
que déchets de cuisines, mauvaises 
herbes, cendres, columbines de vo­
lailles m irtes, matières fécales, etc

On,place le tout bii n mélangé, 
dans une fosse que l’on arrose avec 
du purin, eaux de savon, etc. Au 
bout'd’uh certain temps de ce “com­
post” parfaitement pourri, on reti­
rera nn engrais dont 1’actiou sera 
préférable à tous lès autres fumiers.

Les urines, purins, eaux de fu­
miers, - te., sont très utiles pour ac­
tiver la végétation. Il faut avoir 
soin de ne pas les employer purs 
par un temps sec. Nécessairement

*= Жet manteaux.

rrrrrrrrrrrrrrrrrrrrrrrr
ia ce*, 
litige— Ceci noos porte à pratiquer la ro 

tation des cultures ou assolement, 
o’est-à dire maintenir la fertilité de 
la terre en pratiquant ante culture 
raisonnée.

Le fumier de ferme employé pres- 
qu’exclasivement sur no* fermes 
contient les quatre .principaux élé­
ments de la fertilité qui sont : l’a­
zote, Гасі ie pliosphoi ique, la potasse celle de 6 ans le terrain sera divisé 
et la chaux ; comine ci-dessus men en 6.
tionné différent s plantes affection- Dans toutes les cultures on en- 
nent plus particulièrement certains 
principes de la fertilité Si on culti­
vait toujours une même plante sur 
le même terrain,'homme le foin par 
exemple qui requiert beatieotip fl’a- 
cide phophorique.on pourrait consi­
dérer les autres principes comme 
perdus, car le foin en utilise très 
peu pendant qu’il épuise' la réserve 
d’acide phosphorique, et ainsi pour 
toutes autres cultures où on ignore 
le bienfait .le la rotation.

5$®gsS vaporation de la terre et par consé­
quent mettre l’iinmidité delà terre 
en contact avec le grain. Elle hâte­
ra la germination.

l’ne fois le grain levé à î ou 3 
pouces de hauteur si le grrin souffre 
de seehereose en passer une légère 
here, à dents de bois ou de fer, ce 
qui diminur» l’évaporation. Ou né 
s’alarmera pas si quelques plantes 
paraissent brisées ; à cet âge très 
peu d’elles souffriront de ce boule­
versement si le hersage est fait pen­
dant la plus chaude partie de la 
journée car elles sont molles et 
plient an lieu de casser.

Une autre rotation qui donne les 
meilleurs résultats est : lière année 
avoine, îièine année orge (taillarge) 
Sièiûe année blé, tième année foin, 
SièiuC année foin, (tième année pâ­
turage.

Pour une rotation de 3 ans le ter­
rain devra être divisé en 8"et pour

ces de profondeur en ajoutant de 
l’engrais, la production augmentera 
et ainsi jusqu’A ce qu’on ait a ueu- 
bli la terre d’une dizaine de pouce» 
eu profondeur.

Ceci ne veut pas dire qu’il faut 
labourer à dix et douze pouces du 
premier coup, au contraire, on fe­
rait une erreur, car la terre à cette 
profondeur n’a jamais subit les ef­
fets de l’air.' Elle est acide et ne 
donnerait à son tour ци’иие faible 
production

Alors on essayera « ne autre mè­
re on alter 

Au îième la-

iV'îi

"4

E

tn ( (puira autant que possible l’engrais 
appliqué car s’ii est appliqué eç cou­
verture beaucoup de ses éléments 
fertiiizants sont enlevés par les 
pluies et les rayons solaires

i

■\k. thode : à chaque labçti 
nera 1a profond eurf A 
hour on augmentera la profondeur 
d’un demi ou d'un pouce ; au 3ièuie 
I iboar on augmentera d’un jiouce 
et demi, et ainsi de suite jusqu'à ce 
qu’on ait ameubli et engraissé la

J. G.. Certaines plantes enfoncent leur* 
racines plus profondément dans la 
terre que d’autres ; comme les navet* 
carotte*, betteraves s'enfoncent bien 
plus loin dans la terre que le foin 
et les céréales, alors lorsqu’ils s’agi- t"*e d’une douzaine de pouces. On

aura pour lécompense une uivilleu 
re récolte, ce qui veut dire un plus 
grand rendement en argent

\
: ЯQ. ШШт

s і :_ ra de ces différentes plantes à Ion- 
Une bonne rotation à suivre où gués racines il faudra f iire un la- 

l’on ne fait pas.de pâturage serait : botire plu* profond. Comme preuve 
1ère année culture sarclée ; îièine je me permettrai de dire que si par 
année gwûn ; 3ième année foin, 
et sur une bonne terre on pourra, 
faire une îième et une 3ième anpée 
de foin.

.J H
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Maintenant le roulage ; pour ger­
mer le grain a besoin d’hnmiilité et 
pour mettro en contact le grain 
avis; l’humidité on roule lu terre, 
ce qui a pour effet d’augmenter l’é-

.
hasard on ne labourait qu à un pou­
ce de profondeur on n'aurait pour 
résultat qu'une récolte mesquine 
Aussitôt qu 'un laboure A deux pou-

кт

мШм&шlasse

ШШШв- tV V’?îВЖ -*s dé- C’était, pou» Gilles, nn ami de tout *é ses raoustach-s, brillantiné ses 
repos, entendant la Messe le diman cheveux, bros-fl la poussière de la 
che, juché sur la ini<erico> de delà route,passé un impeccable gilet 
première stalle ; présidant avscscru­
pule le Conseil de Fabrique,mais ne 
songeant pas une seconde Apartir 
en guerte contre la liberté sainte, 
des hérétiques H

Cette chambre mauresque fut une * *e voyait d’avance, assis dans 

bonne note dans l’espAt de Gilles" ^ grand fauteuil, séchant disgra- 
elle lui plut grandement,car il était creusement ses maigresjainbes au 
vraiment artiste, et, au font de fun parlant haut, et faisant,
чоч cœur, il uni sut quelque gW dans ce coin de province, la loi et 
àPuscàle. les prophètob !.. Non, quelle hide

Après un exsnien attentif de* «Ш fmuvre fawtie I Et,
„ .. , . ..... chose curieuse, ces accnieiits arri

mit'lé^petit sourire ,térZ un chrlrt ^ 80UVe“t ^ U “,вІ"вПГЄ

Ut^Mi fra^nmnt^de lournal Enfin 1 ’ le vin était tiré
|t u.i fragment de journal |e Wre , U. le curé était

nie U|e* Conm-d C«iuniciceï T"-1' <ie «en.bresbytère et gttait ici 
мир pour quclquos heur s.

' sourire à n face théologique і On 
!.. ,1., Tt nn7sonriait.. et dans tons le* sens du

J* Л U mot!..

J і _i} і Avec des précautions de cambri
tne, le vu,age voisin -------_ S b i_,.

* 1 tt de-canne de là porte du salon, et a 

j vança une tête méfiant.
Maie il ne vit se profiler sur les 

4 ptr là:.. teintes ctaires du tapis aucune 
rammont, Gilles bre de soutane.
i*- • Oh Іряе —Ah !.. je respire, fit-il. ,,

. mais pour -Et pourquoi Y.. demande M. S****- Mon8,enr
déserte,il Franbois Bourgeois vient tous les mardis.

jour l’olive de —Parce que je suis seul avec voo» —. .Faire s* partie de domi- 
il eut dont, fri-deux. (nos?..

—Oh I vous savez, mon cher Gil­
les. . pas la peine de vous gêner 
avec l’abbé Bourgeois.’, un peu jeu­
ne. . un peu emballé.. l’air un peu 
osseux, mais bon connue du bon 
pain :..

—Oui.. je connais..
—Vous le connaissez !..

—Absolument.. où il vous rou­
lera !..

—On a la sunériotéqu’on peut’.. 
En tous en-, moi qui viens ici cher­
cher la paix, je demande, je supplie 
qu’on ne parle pas de religion !..

—Oh ! jy veillerai, dit M. Fran­
bois avec solennité.

I
yuuuu»ton au міьа»^ mm■mГТНЕ LA BRISURE blanc et une régate en satin, dernier 

cri et aupi-ême création de chez Al­
fred, il desjendit lentement au sa­
lon, l’air guindé, officiel, car l’enne 
mi héréditaire devait être là..

m
par PIERRE L’ERMITEEE ’lis

4,3.
,rtleDeuxieme —Non.. c’est votre phrase qoe 

je connais !.. Tous ces Messieur* 
sont du bon pain.. des petite crois 
santa tout chaud* '.. J’ai une vieille 
tante qui est amusante à entendre 
dans cet ordre dïdées.. Malheureu­
sement, ces eroiasants-là, certains 
estomacs ne les digèrent facile­
ment !

—Vous n’aimi s pas l’abbé Bour­
geois ? demande M. Franbois avec 
stupeur.

—Oli ! le pauvre cher lion.me, 
pour ce que je veux en faire !. |

A ce moment, In sonnette de la 
grille retentit, le sable grinça, et, 
quelques instants après, M. le curé 
faisait son apparition en s'excusant , 
car il était en retard, mais on était 
venu au dernier moment le chercher 
l*mr tin malade..

—Jean Régnier, peut-être ?.. de* 
mande Pascale.

—Tout juft . !
—.. Mais c’est la deuxième fois 

aujourd'hui, parait-il f..

—Et la centième fois au total, 
ajoute M. Franbois.

—Si ce Jean n’est pas sauvé 1.. 
murmure Gilles, c'est que le ciel y 
mettra de la mauvaise volonté !..

ШШШ
Ш0Шй
штшщмш

égoïste, il donnait cyniquement la 
préférence à сецх dont le châtra i 
était au soleil des plages célèbres, 
ou se mirait dans l'aaur et l'éme­
raude des lacs à la mode.

C’est ainsi que les Herbiers l’a­
vaient toujours manqué, parce que 
le cottage des Franbois était vii 
vrai terroir, bordé de rudes village» 
et de forêts authentique*, «>fi les ca­
sinos et les petits chevaux n’avaient 
rien à voir.. Il avait fallu, en plus 
de le bonhomie de M Franbois, l'au­
tomobile. 1» soudaineté de l’at aqne 
pour l’enlever, l’amener ici, et eus»; 
le charme un peu sauvage de Pas­
cale qui intéressait ce snob, e» le

se^haUtuelIra relations.

Malgré tout, au fond, OUI, 
pentait déjà un peu de a» fol 
pée, car s’il aimait Pascale ,

10
(Suite)

se dégageait des vieux meubles en 
bois précieux, l’ombre du lierre qui 
nouait ses branche* robustes autour 
des fines colonnette* de marbreblanc 
comme pour garder 1,-s souvenirs.. 
les empêcher dû s’envoler là-haut.. 
vers celle qui leur avait donné nais 
saner.

La jeune fille avait hésité long­
temps, ne voulant pis la prose mo­
derne de Gilles dans cette poésie 
d'atrefois.

Mais M Franbois avait très com­
battu cette sentimentalité qui lui 
paraissait romanesque, il fallait que 
•Tarai” emportât du cottage un sou­
venir enchanteur, car s'il avait 
grand plaisir à offrir l’hospitalité à 

- Paris, on ne pouvait jamais ie pos­
séder aux Herbiers. ; ,

V En s» qualité de vieux garçon ir- **• fleur »
réductible et de son bon caractère, et la tenait, surtout 
Gilles était accablé d’invitations dé- meme> P°ur une eW 
passant de beaucoup la du.* de ses -u- pu™ re
roçanc^ Alors, en abominable sait l’équilibre.

ÀV
йг

le
-І-

„:PP . : il fallait m
—Mais, alors.. Pascale tu n'au­

rais pa* dù inviter M. le curé t..
La jeune fille se redresse, prête à 

la lutte,
—Comment à cause de cepaï y aveit p,,lé à voix très Isisse ; 

en errant. : mus nous priverions de pourtant, M. le curé entapdit, ou 
notre pasteur, à'sou jour !.. J"avai» 
même envie d’envoyer chercher le 
curé de Crémone, son ami intime! .

■

1, &&
1
|

il
T..

plutôt devina.ont-
—. .Ce sera bien étonnant, n'est- 

ce pas f.. Ah ! cher Monsieur !..
Et, avec une expression un pen 

étrange, il lui serra la main.

ri
là en» ВЄ- 
offensive.
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TARIF D'ABONNEMENTS • • Payable strictement d avance
CANADA

fléditation sur la guerre8s
üb-4t, iTuntli'p en ii»ot)

LA BANQUE PROVINCIALE,
Iш ?

Nous marchons pas à ран, Selglielif, vers la victoire, 
Et nous voyons briller tqn signe dans le ciel, 
Comme brillait jadis ta colonne de gloire,
Lorsque dans le désert tti menais Israël.

Mais c'est dans les combats que la gloire s’enfante, 
Et peut-être aurons-nous plus de cent mille morts 
Pour que le but final répônde à notre attente.
Avant que le succès couronne nos efforts I

Oh 1 quelle vision d’épouvante est la guerre,
Quel sacrifice elle est pour une nation,
Que de sang, qtle de pleurs, quelle affreuse misère, 
Maie d’héroïsme aussi quelle profusion 1

Devrons-nous voir périr toute notre jeunesse ?
C’est nous, ce ne sont pas eux qui t’ont méconnu : 
Que pout noils châtier ta main sur nous a’abaisse j 
Epargne nos enfants, leur jour n’est pas venu.

Si grands que soient nos torts et nos fautes passées, 
Nous avons accepté ton juste ehâtimcttt,
Et, sans murmure aticuq, ttos hititnes pensées 
Reconnaissent, Seigneur, ton divin jugement.

Le sang que nos enfants répandent pour la France, 
De toutes nos eireurs est l’expiation :
Leurs efforts généreux àëritent ta clémence,
Et nos larmes seront notre rédemption.

Nous avons bien péché, mais c’était par faiblesse ; 
Nos âmes sont sans fi I et sans méchanceté.
Si nous avons manqué tj'oo souvent de sagesse,
Ne nous impute point notre légèreté,

Car nous sommes encore les fils de l'aîliance 
Que tu daignas conclure un jour avec Clovis.
Quand tu réservas pour, fief la douce France,
Que ton royaume fut le»royaume des Lys.

Nous sommes demeurés fidèles, quoiqu’on dise ; 
Nous avons propagé Г Evangile en ‘•ont lieu :
C’est par nos dons pieu* q.ie subsite l’Eglise ;
Et nos gestes souvent sont des gestes de Dieu.

Considère plutôt ces enhetpis atroces,
Qui nous ont assaillis pour nous exterminer ;
Leurs princes et leurs chefs sont des tigres féroces, 
Auxquels tu ne peux pas. Dieu, nous abandonner.

Ce sont de vils b indits, des fusilleuis de prêtres,
De 1?cites égorgiurs de femmes et d’enfants. 
Déloyaux sans pu 'eur. ils sont fourbes et traîtres ; 
Ils T’invoquent : ce sont d'infâmes mécréants.

Pour avoir atta tié ta nation fidèle,
Tu condamnais Moab dvec le Philistin :
En osant décréter cette.guerre cruelle,
C’est contre Toi, Seigneur, qn ils ont levé la main.

Daigne prendre en pitié nos vœux et nos prières,
Et nette repentir ; regarde les exploits, 
Qu’accomplissent là-bas nos enfants et nos ffères, 
Pour délivrer la Frauce, et défer dre ses droits.

Que par tou divin Cœur nous vienne la victoire : 
Quand nous auro is enfin défait nos ennemis,
Nous nous consacrerons à célébrer ta gloire,
Et sei ous à tes lois fidèles et soun. is.

(

ETRANGER DU CANADAUn an, 
Six mois,

fl.oo Un an, 
Soc Six mois,

Si.50 Incorporée par Acte dn Parlement en juillet 1900
Siège Central : 7 et 9, Place d’Armes, Montréal.

0.75
TARIF DM ANNONCES

Annonces légales, première insertion, 1» ligne .................
“ “ par insertion subséquent-, In ligne.................

Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassent pas 10 lignes, lè
.........IO cts
. .....................  Sets
re insertion., so cts 

par insertion eubeéqu»ute....15 cts 
«5 cts

Capital mtcTisé,
Capital payé et surplus, :

$2000,000.00
$1,603,900.24

: :
1

(au $1 Dée. 1914)
69 succursales dans Ici firoWiccs de Outbec, d'Ontario et dn N -Èrunïtoick.

bbüèéli d’Acîininietrp tioxx 
Pnfoident - - M. H. LAPORTE 

maison Laporte, Martin Liée.
Adm. du Crédit Foncier Franco 

Canadien
Vicè-Prés. - M. W. F. CARSLEY 

Capitaliste
Vice-Prés. - - M. T. BIENVENU 
Adm. Lake of the wood Milling Ca

Avis de naissances, mariages et décès.............................................
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d'emploi, perdu, trçuvé, etc,

par chaque inser ion... .as cts 
Tant spécial pour annonces à long terme. Ex-ministre de l’Agriculture, P. Q.

M. G. M. BOSWORTH 
Vice.-Prés.“Canadian Pacific Ry Co” 

IION. ALPHONSE RACINE
Conseiller Législatif 

“Alphonse Racine Liée.” 
M. L.-J.-O. BEAUCIIEMIN 

De la Librairie JBeçuchefliiti, Limiteé 
M. TANCREDE BIENVENU 

Directeur ('éfant-général

%

île, N. B.HOTES A
Lld.

Неп. LOUIS BEAUBIENM. Jos S. Mercure est récemment 
installé à l'Hôtel de St-Basile,dont 
il est maintenant le propriétaire. 
Cet Hôtel qui est situé tout près de 

are du C. P. et eu face de l’Hô­
tel Dieu, a subi quelques améliora­
tions, depuis peu, et l'on y recevra 
avec égard, les personnes s’y arrê 
taut, tout eu s'efforçant de 1*A ac­
commoder le mieux possible. L’é­
curie est pourvue de voitures à la 
disposition des voyageurs. M. Mer­
cure est un jeune homme intègre 
et labotieux,natif de cette paroisse.

M. W. P. Buckley,de Woodstock, 
logeait au Royal ces jours derniers. Cette Banque est la seule 

Canada dont les fonds ou ar­
gents qui sont confiés 4 Soti 
Dépaftetnfeht d’iipatgr-e, sont 
contrôlés par un COMITÉ LE 
CENSEURS, et dont les place­
ments sont examinés mensuel­
lement par les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir :

BUREAU BE CONTROLE
ÇCbiitiisèAikiis thNskliiiSj , 

Èrët : ilôt». Sife Ai.K.t. LACbàÎB
Ex-Juge eu Chef de la Cour du Banc du Roi
Vice-Prés : Dr E. P. LACHAPELLE 
Adm. du Crédit Foncier Franco Canadien

M. Maktiat. .CHEVALIER 
Directeur Gérant 

Crédit Foncier Franco Canadien

au

M. Anselme Sage,tie Notre-Dame 
du Lac, logeait au Grand Central 
vendredi dernier.

Madame N. Z. Lizotte, de St- 
Basile, était de passage en notre 
ville lundi.

Svrturunte ! Г.ІКП1ЛDSTOJ%', ,V. B.
LÉVITE A. GAGNON, Gérant.

4
Melle Rose-A mm Bouchard, de 

Waterville, est vu promenade à 
Edmundston ch* z des parents.

St .Jacques,N.B.
M. George B 1 nu i, de Connors, 

pnssaiMtr'jounn e en ville jeudi 
dernier.

Mardi dernier, le 26 «lu courant 
mourait à l'hôpital deSaint-Ba-ile, 
Marie llti.-e Adeline Murin, tille 
adoptive de M. et Mile H. U. Dai 
gle, d’ici. Cette jeune tille qui n’a­
vait pas encore vingt ans, est 
morte en vraie chrt tienne. Elle fui. 
enterrée ici, où son service fut chan 
té, mercredi le 27 à 8 beurra du
tm. elle repose en paix.

—O—

t
I

ïil ■Melle Yvonne Cha . berland, de 
la Rivière du Loup, était ces jours 
derniers en visite c-lr z on oncle 
M. Auguste Bérulié,

SOUDRONl!
-Huiut et I !

FDic DE M0Rüe| ■ 
D. МАГМИ II

!Le Sirop Goudron et d’Huile 
de Foie de Morue de H4

;

MATHIEU НЛТНЩПВ I
Syrup of Tar J (j
CODUVER^1”M Albanie Albei t, de Clair, h\ si, 

rendu à Edmundston hier.
h arrête pas seulement un rhume 
fnais le feuérit. Ses propriétés to­
niques et restauratrices permettent 
e 1 organisme de faire disparaître 
un rhume pour toujours.

35c la grande bouteille.
En vente partout.

CIB J. L. MATHIEU, Prop.,SHERBROOKE.

ina-
*

та»” Bt
J.L.IUBK li.іM. et Mde Pitre Rousse., de la 

concession Roussel, font part à leurs
M. Jos Chouinard, de la Rivièi v 

dn Loup, était suintai і dernier, vu \ 
visite chez son la-au frère M. Л. E. Іишія ,lc 1 arriv<! -l’un gros garçon,

I qui fut baptisé sous le nom tl’Au- 
rUe.

F
g
L

1 Thibeault.

C1
Melle Yvonne Bernier, de St- 

Basile, était en vjsite au семи men 
cernent de la peinai ne tdmz les Déliés 
Lajoie et Bérubé.,

Parrain et marraine, M. et Mdv 
JОя Lalancette.

M. Saunders, de ha Cie Fiaseï • 
Limitée, d'Edmnudhton, était ici, 
par affaires la semaine dernière.

*

д
Le docteur «Ц A. Duhé de An 

dvrson Siding, éiait au Grand C'en 

irai aujourd'hui. Le Révérend M. Lm.beit, 
de Clair, était en visite, au presby­
tère de St Jacques, j* udi dernier.

Ministère des Postes, Canada,
Ottawa, le 2c) janvier 1915. 

AVIS A LA PRESSE

curé La Marche de
la VictoireM. Elisée Labrie, de Ha zen, N 

B, est actuellement en promenade 
chez son frère M. Cyprien Labrie 
M. Labrie visitait nos bureaux 
hier.

Des arrangements ont étç faits en
vertu desquels le tarif ordinaire de Le dernier numéro du Passb- 
deux cents par >i.ve appiicubie à Temps (518) contient neuf mor-

S-'SSrS?t5jS5Si;"*"* """ ■*gaiement aux lettres adressées aux 
roupes Britanniques et Canadien- 
es sur le continent européen. Le chanson patriotique ; 
arif d’affiauchiysement des let 
res ordinaires paria it du Canada 
our le continent européen est dej . , . 
inq cents pour la première onçe et i ^9 Adieu de Schubert, qua* 
rois cents pour chaque once sùbsé- }uor Pour instruments à veut ; 
uente, de sorte que l’application 40 Y-а pas d’argent, scie popu* 
u tarif de deux cents par once aux laire ; 
ttres adressé * « à nos soldats sur le 

ontinent euro )ée : est mie forte ré- 
uction en fave ir des correspondan­
ce adressées aux soldats.

Mde A. B. Violette de St I éonanl 
est venue passer le dimanche chez 
ses parents, M. et Mde Thom Sulli 
van.

1
titres :4

10 La Marche de la Victoire,M. Emery Ihériault, de Van j 
Buren, était en ville hier, visitant 
des amis.

Le< effets de la guerre se font 
sentir jusqu’ici. Voici la farine que 
nous avions coutume de payer 5.75 
s»* vend 8.00. U lard 15 cents la 
livre. Le foin *15.00 la tonne, et h* 

I '« ’"te en proportion. Espérons qm- 
1 >té 1915 nous amènera la fin de 

.cette malheureuse guerre, que l'ail 
M. J J. W. Martin, voyageur d« j tourne nous donnera de bonnes ré 

commerce, de Monctoi. est actuel- j œltes et que l’hiver prochain 
> lvtm nt en vqyugu d’affaires à Ed 

îiiundston.

і
20 J’suis ta Mignonne, chanson­

nette-valse ;
!

F. Boyer
»I

M. F. Chouinard, il. St-Pamplilv, 
P. Q., Ii'gcait au Grand Central, û 
la fin de la semaine dernière.

à souhaiter que cet y tition sera lai 
gemeut signée et ції ■ Ile aura IVff і 
désirée.

C barest, Xavier Grouditi, François 
St-Onge, Lé 11 Dubé, Darcie St- 
Onge. Zéphirine Gauvin, Aine 
Marie Picarde. ЯЛo 5° Нуш іе aux Alliés, chanson 

française d’actualité :
60 Le Royal Canadien français, 

chanson interprétée par Mde Bella 
Ouellette ;

70 La Ronde du Petit Pâtissier, 
chanson pour les tout-petits 

io Xanna-Valse, par Auguste 
Charbonnier ;

Jean Pent Partout

PREMIER DEPARTEMENT
tableau d uo> neuh ' cadéfflis de

Philomènc Angotti, Yvonne Dai 
gle, I.éa Deniers, Driina Bérubé,
Mattie Michaud, E' se Michstid.
Euphémie Vrancoeur, T niroy Dai 
gle, Lina Daigle, X. vier Daigje,
Joyime Bossé, Philippe Bérubé,
Philippe Demers,Marie A. Demers,
Armand Dr mers, Léo Ouellette 
Calix St Onge.

DEPARTEMENT 1 RIMAIRIj
TABLEAU I) HOf NE U K , , ,

non-
I vivrons en paix et un peu à ineil- 
I In r marché. Perfection femininebt-Baeile, N. Б. ;

M. C. Dim t, .le Siegas, était d 
pa sage і u notie vibe à lu tin de 
la , em i.ie deinièie

Le rrrsiid froid de ces jours der­
niers, a itimeuv sur le tapis, h. qat-s 
tien d’rro Gare de chemin de fei 
ici, à l'Eglise. Il est question c'e f.i- 
u signer une pétition demandant 
qu'un local convenable soit mia à 
'a disposition du public voyageur 
per le élu min de fer Témisi ouata 
C’< st vr..iilient | eli’lee de voi trem­
bler de pauvres femmes et i e jeu 
nés enfants fur la “plate■ forme” en 
attendant l’arrivée des train-. Il est

Voici, du temps des fabliaux, un 
|Ctit cours de m ir île à l’usage 
des épouses qui désirent atteindre à 
la perfection. Il a le mérite d'etre ! P««« le piano ; 
très complet dans sa perfection et 
vaut d’être tenu par nous en liante 
estime, connue il l'était parues bous 
aïeux.

Départi n ent des Garçons (grands) 
Concours du mois d.- janvi, r 

Ment.en honorable de ceux qi.i on 
ci.uservé plus que lu moitié 

de leurs points.
PREMIERE DIVISION 

Jacques Lajoie, Puni Gugniu 
atrice Clair, Denis Pelletier, En.і 

e Nadeau, Alb rt R. Martin, Loni 
! і chaud, Bégis Sirois, Uldéric Тяг 
if, Alphjée Merci!іе, L’oiiel Mm 

neault, L« o M.urpliy, HerU y Swee 
ney.

to Chewing Rag, pièce inédite

u o Le Blessé de Peims, sur l’air 
du ”Drapeau de Carillon”M. Frs Dionne, de Kainouraski, 

était de passage en n. tie ville sa 

medi dernier.
Enouège ! Enouège ! mono­

logue comique de Du Mayd'Amour;
Consignes AMeuiaudes, 

nologue écrit devant l’ennemi.
Aussi plusieurs ayticlesinstructifs 

et amusants, portraits et biographies 
d’artistes et la 
Nouveau Cours de 
Un numéro, 5

no
II Il est trois choses auxquelles 

femme doit et ne doit pas
blçr :

1. —Elle doit ressembler à l’escar 
get qui lie quitte jamais sa maison 
tfiais elle ne doit pas, comme l'es 
cargot, mettre sur soli dos tout ce 
qu’elle possède...

2. —Elle doit ressembler à l’écho 
chercher à avoir toujours le dernier I 
mot...

une 
ressent

4 120 mo-
M. A. H. Brno. Gl-ndym 

était de j’assuge en v. Ile ces joui, 
passés.

Cécile St-Onge, S m St-Onge, 
Queenie Daigle, Herd a Ouellette 
Weeda Daigle, Maggie Levasseùf. 
Délina St-Onge, Lina I a voie, Zita 
Demers. Suzan..e St-Oi ge, Région 

de Montréal ; Fnnk Dure», Sic Charest, Louii. Bérubé, 1 elia Bossé. 
gss;J. W. Mor.1, de Ste-IL se du George Bérubé, Eddie Francœüf, 
Dé fi lé ;D. Lui et, de Siegas; Art- Léo St-Onge, Maurice St-Onge, 
hur Morin, de la Rivière du Loup Willie Clavette. Yvonne Verretle, 
Mde Victor Advert, de Ledges.

:

9ше leçon du 
Solfège, 

sous, par la
poste, 6 sous. Abonnement,

Etaient de p u-sage nu Grand 
Central ces jours derniers : MM. é. 
A Tremblay, de Québec ; Chs Pt- 
tcr.on.de Peterson Siding ; Aies 
Poirier, de Drummond ; V. V. Bel 
li v iau,de Montréal ; J. A. Marcoux,

Ш
■Ш DEUXIEME DIVISION

Maxime Lavoie, Aimée Caron, 
Eklinond Qodbo it. Acliille Marquis. 
Eloi Martin, Al«-I Thériault, Denis 
Cyr, Léonard Soiicy.

...Ці,. un au,
3-— Elle doit être comme l'horlo \ Callada • États-Unis, $2.00. 

ge de la ville, d’une régularité par- Adresse : I,e Passe Temps, 16 Craig 
faite, mais elle 11e doit pas cftiume, Est, Montréal, 
l’horloge, se faire entendre de tou 
te la ville......

'S

ШM
Catalogue de prime envoyé gra-Cécile Demers, Raoul Charest, I. I
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Ьа Farine Snow White est la meilleure
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SIROP MATHIEU
DE GOUDRON

ET D’HUILE DE FOIE DE MORUE

POUR GUERIR 
LE RHUME ----
ET LA TOUX >r—
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